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Un don important fait au Musée Archéologique de 
Strasbourg, constitué de la documentation scientifique 
et de mobilier archéologique issu des recherches 
d’Arthur Stieber (archéologue alsacien, 1908-1985), est 
à l’origine d’un projet collectif de recherche coordonné 
par le musée archéologique et la DRAC Alsace. Grâce 
à la richesse de la documentation recueillie (environ 
500 carnets de fouille, des photographies, des plans et 
dessins...), ce projet se propose, selon trois axes, de 
redécouvrir la personnalité d’A. Stieber et ses méthodes 
de travail, de faire une étude du fonds en tant qu’objet 
patrimonial et archivistique et enfin, de réaliser une 
analyse scientifique des données.
À travers l’exemple de ce pro-
jet, l’article montre l’intérêt 
de l’exploitation d’un fonds 
d’archives de chercheur et 
aborde la problématique de la 
valorisation de ces archives.
RCHIMeDE
,REVUE
A significant scientific documentation and archaeo-
logical material donation made by Arthur Stieber’s 
descendants (Alsatian archaeologist, 1908-1985) to 
the Archaeological Museum of Strasbourg allowed to 
start a collective research project coordinated both by 
the Archaeological Museum and DRAC Alsace. Thanks 
to the wealth of the material collected (about 500 field 
notebooks; photographs, plans and drawings ...), this 
project proposes three axes of study:
− Stieber's personality and methods of work ;
− archival description, digitalization ;
− scientific analysis.
Through this project, 
the article shows spe-
cific interests of research 
archives collections and 
deals with their patrimo-
nial enhancement issues.
Un PRoJet collectiF de RecheRche 
AUtoUR dU Fonds ARthUR stieBeR
Article accepté après évaluation par deux experts selon le principe du double anonymat
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ARthUR stieBeR (1908-1985) : de lA 
PRosPection de teRRAin à lA mise en 
œUvRe de lA cARte ARchéologiQUe
Arthur Stieber [1] est né le 28 mars 1908 dans une famille 
d’agriculteurs de Furdenheim dans le Kochersberg, en 
Alsace. Il restera toute sa vie très attaché à ce riche ter-
roir agricole où il commence ses premières prospections 
dès l’adolescence. Son intérêt pour l’archéologie débute-
rait dans les années 1920 et se poursuivrait sans inter-
ruption notable jusqu’en 1982, d’après les dates men-
tionnées dans ses carnets de terrain. 
Il obtient un diplôme d’ingénieur-chimiste en 1929, puis 
soutient une thèse de doctorat en sciences à Paris en 
novembre 1933. Sa seconde thèse, « Mesure de la tem-
pérature de fusion des éléments très réfractaires », fon-
dée sur le rayonnement, sera mise à profit ultérieure-
ment pour l’élaboration d’une méthode de prospection 
archéologique. En 1936, il s’inscrit aussi en thèse de 
doctorat en Lettres à l’Université de Strasbourg en pre-
nant comme thème de recherche l’occupation du sol sur 
les terrasses de lœss dans la région du Kochersberg à 
l’époque néolithique.
En octobre 1950, il entre comme stagiaire au CNRS sous 
la direction de Paul Wernert, directeur des Antiquités 
préhistoriques d’Alsace, avec pour mission d’assurer la 
surveillance archéologique des travaux d’aménagement 
(en particulier lors des travaux d’installation de réseaux 
d’assainissement et d’adduction d’eau potable dans les 
communes du Bas-Rhin). Il continue également ses 
prospections dans le Kochersberg. Ce prodigieux travail, 
mené systématiquement durant de longues années et 
complété par le dépouillement des sources documentai-
res, lui permet de localiser plus d’un millier de nouveaux 
emplacements archéologiques datables de la Préhistoire 
aux Temps modernes.
Devenu attaché de recherche au CNRS, il y mène toute 
sa carrière d’octobre 1952 à mars 1973. Dans ce cadre, il 
est chargé plus particulièrement de l’établissement d’un 
fichier général des découvertes faites dans le Bas-Rhin, 
travail qui doit aboutir à une carte archéologique pour ce 
département. A. Stieber est aussi l’auteur d’une méthode 
de prospection particulière, la « pédophysique » issue de 
ses connaissances de chimiste et fondée sur le rayonne-
ment du sol. Grâce à diverses subventions du CNRS, il 
se dote d’un matériel de plus en plus performant qu’il va 
expérimenter, avec plus ou moins de succès, tout au long 
de ses prospections de terrain.
Après son décès en 1985, sa collection et ses archives 
restent conservées pendant une quinzaine d’années 
dans sa famille. C’est en 1999 que l’ensemble de cette 
vaste documentation scientifique et du mobilier archéo-
logique associé fait l’objet d’un important don de la fille 
d’A. Stieber, Madame Vogel, au Musée archéologique de 
Strasbourg. Les archives documentaires (carnets, plans, 
relevés, photographies…) ont été remises par le musée au 
Service régional de l’archéologie (SRA) d’Alsace, afin que 
les innombrables informations inédites qu’elles contien-
nent puissent être exploitées dans le cadre national 
de la carte archéologique. 
[1] Schnitzler 1985
Figure 1 
Carte de visite d’Arthur Stieber (cliché DRAC Alsace)
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lA nAissAnce d’Un PRoJet 
collectiF de RecheRche
Ce projet est né de la volonté de deux institutions, le 
Musée archéologique de Strasbourg et la DRAC Alsace, 
qui ont souhaité associer leurs compétences afin de traiter 
et valoriser le fonds Arthur Stieber au vu de ses multiples 
intérêts scientifiques. Le plus souvent, ce type d’archives 
est dispersé au gré de la carrière de l’archéologue, ou 
encore de sa vie personnelle, ce qui n’est pas le cas de 
ce fonds. Les carnets et les documents afférents consti-
tuent un ensemble très complet et homogène et ce sur 
près de soixante années de prospections archéologiques 
en Alsace. Par ailleurs, dépassant le cadre strict de la 
région, ce projet collectif de recherche s’inscrit dans un 
contexte plus large, à savoir la conservation des archi-
ves de l’archéologie. Une prise de conscience relative au 
devenir de la documentation de terrain s’est fait jour de 
manière simultanée dans les Ministères de la culture, et 
de l’enseignement supérieur et de la recherche, à la fin 
des années 1980. Depuis une dizaine d’années, cette 
question est centrale et de nombreux fonds du territoire 
national sont en cours d’inventaire. Le dépouillement 
des archives d’A. Stieber s’intègre dans ce processus de 
gestion et de valorisation de la documentation scienti-
fique et participe au travail de mémoire de la discipline 
archéologique. 
Le projet collectif de recherche a fait l’objet d’une année 
probatoire en 2013 et se poursuivra vraisemblablement 
jusqu’en 2017. Précisons que les résultats présentés 
Figure 2 
Carnets du fonds Stieber déposé à la DRAC Alsace (cliché DRAC Alsace)
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dans cet article sont issus de cette année probatoire 
et d’une partie de l’année 2014, soit moins d’un an et 
demi de recherches. Ils ne reflètent donc qu’une pre-
mière analyse partielle du fonds. Par conséquent, à ce 
stade, nous ne dresserons qu’un état des lieux et ne 
tirerons pas de synthèse générale. Les jalons posés et 
les pistes de réflexion soulevées nécessiteront d’être 
vérifiés, affinés voire réorientés au fur et à mesure de 
l’étude pluri-annuelle. Des recherches complémentaires 
devront encore être effectuées pour étayer les hypo-
thèses présentées dans le cadre de cette contribution.
le Fonds ARthUR stieBeR
Dans un premier temps a été réalisé un inventaire 
sommaire de l’ensemble des archives déposées au 
SRA , ce qui a permis d’appréhender celles-ci dans 
leur globalité. Le fonds A. Stieber se révèle être un 
ensemble parfaitement cohérent de documents de 
formes multiples. Il comporte en effet 506 carnets 
ou notes prises sur le terrain, dont 90 % couvrent le 
Figure 3 
Carnet 1, Furdenheim, 1935-1940 (cliché DRAC Alsace)
Figure 4 
Carnets ficelés par commune  
(cliché Cécile Courtaud/DRAC Alsace)
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Bas-Rhin. Pour la plus grande majorité, les carnets sont 
de format quasi similaire (17 x 11 cm ou 17 x 10 cm). 
Quelques carnets parmi les plus anciens sont un peu 
plus grands (21 x 13 cm ou 21 x 15 cm). Tous les car-
nets présentent sur la couverture, le nom de la com-
mune concernée, parfois une indication d’un lieu-dit ainsi 
qu’une ou plusieurs années. Un numéro à trois chiffres 
entouré, est également reporté sur un des carnets de 
chaque commune, mais pas de manière systématique. Il 
pourrait correspondre à une numérotation des commu-
nes selon un classement alphabétique des noms.
Chaque lot de communes a été lié par des ficelles par 
les soins d’A. Stieber. Des documents volants ont été 
joints à ces lots, il s’agit très souvent de notes prises 
sur des pages de carnet arrachées qui sont identifiées 
par la commune concernée et la date. La particularité de 
ces carnets est d’être accompagnés de nombreux docu-
ments collés à l’intérieur ou simplement intercalés entre 
les pages : des croquis, environ 80 articles de presse, 
des télégrammes, des brouillons d’articles en prépa-
ration, des notes, de la correspondance, 1690 tirages 
photographiques (et leurs négatifs), 34 plaques de 
verre et 2 plaques en métal gravé. À cela s’ajoute envi-
ron 250 cartes communales pour la plupart antérieures 
au remembrement du début des années soixante ainsi 
qu’un nombre encore indéterminé de documents pro-
duits et annotés de la main d’A. Stieber : dessins de 
mobilier, coupes, plans de localisation, calques d’après 
les plans cadastraux qui ont été conservés en rouleaux, 
par communes et par sites archéologiques.
Cette très riche documentation est le parfait reflet de l’in-
tense activité d’A. Stieber, activité que l’on peut cerner 
également au travers des rapports annuels adressés au 
CNRS : « En somme, pendant cette année 1956, j’ai fait 
plus de 300 sorties sur le terrain, et repéré une soixan-
taine de points archéologiques nouvellement découverts, 
allant de l’époque néolithique aux temps mérovingiens et 
plus récents encore. » [2]
Figure 5 
 Rouleaux de cartes et plans (cliché Cécile Courtaud/DRAC Alsace)
[2] Rapport adressé au CNRS, 1956, conservé au Musée 
archéologique de Strasbourg.
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méthode de tRAvAil
Considérant la richesse du fonds et les différentes pistes 
qui se profilaient, trois axes d’étude ont été dégagés très 
rapidement. Le premier axe a pour objet de redécouvrir le 
travail et la personnalité d’Arthur Stieber et de montrer la 
singularité de sa méthode archéologique. Le second axe 
consiste en l’étude du fonds en tant qu’objet patrimonial 
et archivistique en réalisant une description détaillée et 
une étude précise des carnets. Enfin, le troisième axe 
est une analyse scientifique des données en les com-
parant et les complétant avec celles déjà existantes 
et exploitables via une base de données. Ces nouvelles 
informations sont mises en perspective notamment avec 
celles constituant la carte archéologique.
Il convient de souligner ici le caractère transversal et plu-
ridisciplinaire du projet et, de fait, la nécessité d’un tra-
vail collaboratif entre plusieurs institutions et partenaires. 
Ainsi aux deux institutions porteuses du projet, viennent 
s’ajouter des collaborateurs issus des opérateurs archéo-
logiques œuvrant dans la région [3], de l’Université de 
Strasbourg, ou bien encore des sociétés savantes loca-
les. Les trois axes de recherche développés sont inter-
connectés et les informations fournies par le fonds d’ar-
chives recomposeront peu à peu le puzzle de la vie et 
du travail d’A. Stieber. À plus large échelle, cette étude 
permettra d’appréhender l’archéologie alsacienne et la 
vie quotidienne au cours du xxe siècle, de compléter les 
sources publiées de l’archéologue et de fournir des iné-
dits lors de l’exploitation scientifique des données.
Au cours de l’année 2013, une commune test [4] a été 
sélectionnée dans le but d’expérimenter une méthodo-
logie de description archivistique et d’étude du fonds. 
À l’issue de cette année probatoire et face à la masse 
d’informations à traiter, trois secteurs géographiques ont 
été retenus selon une combinaison de critères [5] : 
Figure  6
Carroyage lors d’une fouille à Furdenheim, «fond de 
cabane» Néolithique, 1946 (cliché DRAC Alsace)
Figure  7
Fouille à Ittenheim, 1930 (cliché DRAC Alsace)
[3] Antéa-Archéologie, l’INRAP et le PAIR (Pôle d’archéologie 
interdépartemental rhénan).
[4] Le choix s’est porté sur Furdenheim qui est la commune 
de naissance d’A. Stieber et qui est significative en terme 
de volume documentaire (16 carnets). Par ailleurs, cette 
commune fait partie du périmètre d’un précédent projet 
collectif de recherche sur l’occupation du sol dans la vallée 
de la Bruche (triantafillidiS & OSwald 2012). Les objectifs 
de ce projet étaient de comprendre la dynamique de 
l’occupation du sol par l’homme et le rapport entre l’homme 
et l’environnement. Les sites de ce secteur ont été revisités 
et identifiés ces dernières années et le matériel afférent a été 
inventorié.
[5] Nos critères ont été définis à partir des observations faites 
sur la commune de Furdenheim. Ces critères combinent des 
communes représentatives en nombre de carnets, la présence 
de carnets antérieurs à 1945 (car il semble que ces données 
n’ont pas fait l’objet de publications) et des communes dont 
la localisation géographique correspond à différents milieux 
naturels.
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-  zone humide, le secteur de Benfeld-Erstein (18 com-
munes et 45 carnets) ;
-  terres lœssiques, le secteur de Furdenheim-Pfettisheim 
(24 communes et 179 carnets) ;
-  collines sous-vosgiennes, le secteur de Willgottheim-
Hochfelden (23 communes et 40 carnets).
Les carnets et documents se rapportant à ces trois sec-
teurs font l’objet d’une numérisation [6] et d’une des-
cription archivistique selon les normes en vigueur, dont 
le format EAD (Encoded archival description) en langage 
XML, standard largement répandu dans le domaine des 
archives scientifiques. Les champs descriptifs et les thé-
saurus ont été sélectionnés de manière à être compa-
tibles avec les bases de données nationales existantes 
(base Mémoire, etc.). Un travail de transcription de cer-
tains documents manuscrits a également été entamé 
afin d’en améliorer la lecture. Les méthodes d’enregis-
trement et de transcription employées reposent sur deux 
tableurs dont les données seront converties en XML EAD 
puis visualisées dans une application dédiée.
Le mode de restitution et d’exploitation numérique du 
projet et les moyens de valorisation du fonds sont encore 
en cours de réflexion [7].
ce QUe Révèlent 
les PRemieRs RésUltAts dU PRoJet
Au terme d’une année, la documentation relative à plus 
d’un tiers des communes retenues a été numérisée et 
un peu moins a été étudiée. Les documents ont révélé 
les méthodes de travail d’A. Stieber qui s’appuyait sur 
un réseau de connaissances locales le contactant notam-
ment à chaque découverte fortuite.
Quelques pages de carnets abordent sa méthode de pros-
pection – mesures, couleur du sol, etc. Ces carnets sem-
blent constituer la mémoire écrite de l’archéologue, et une 
matière dans laquelle il va puiser les informations néces-
saires à ses rapports ou ses publications (y sont insérés 
Figure 8
Télégramme collé dans un carnet, commune de Furdenheim (cliché DRAC Alsace)
[6] Chaque carnet et chaque document fait l’objet 
d’une version de conservation en tiff et d’une version de 
consultation en jpg. Le nommage des fichiers se veut le plus 
complet possible pour que l’intégrité du carnet et la place de 
tous les documents annexes soient respectés et lisibles.
[7] Cette partie du projet fait l’objet d’une collaboration mise 
en place avec l’IUT Robert Schuman d’Illkirch et des élèves 
de la licence professionnelle Médiation de l’information et 
du document dans les environnements numériques (Magali 
Jacquinez, Maryline Kreider, Jade Simonet), durant l’année 
scolaire 2014-2015.
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de nombreux brouillons d’articles, des références biblio-
graphiques, des inventaires d’objets du Musée préhis-
torique et gallo-romain de Strasbourg – l’actuel Musée 
archéologique – ou encore des remerciements adressés 
à des personnes l’ayant aidé dans son travail). Toute 
découverte mentionnée par A. Stieber est scrupuleuse-
ment datée et référencée. L’archéologue note systéma-
tiquement la section du terrain, le lieu-dit, la parcelle, le 
nom du propriétaire et celui du locataire le cas échéant. 
Puis des croquis de plans de situation et des structu-
res, des coupes, tous légendés et dimensionnés viennent 
préciser les découvertes. Enfin, il fait état de ses obser-
vations et des hypothèses qu’il en retire. Il prend soin 
de donner un maximum d’informations sur la nature des 
couches géologiques et il renseigne également les prises 
de vues réalisées en notant les conditions climatiques, 
la distance par rapport au sujet, les caractéristiques de 
l’appareil photographique et de la pellicule. Sa prise de 
note n’est pas strictement linéaire. Des passages écrits 
au crayon à papier ont été réécrits au stylo, des notes 
ont pu être complétées a posteriori, à la lumière de trou-
vailles plus récentes. Certains carnets regroupent des 
notes rédigées sur plusieurs années distantes ou ont été 
utilisés tête-bêche.
Toutes ces informations prises isolément peuvent paraî-
tre anecdotiques, mais une fois rassemblées et analy-
sées, elles permettent de brosser le quotidien de l’ar-
chéologue, pas à pas.
L’étude des carnets mais aussi des documents annexes 
sont autant de traces du parcours professionnel de Stieber. 
Des sources complémentaires au fonds ont également 
pu être repérées. Elles sont conservées dans d’autres 
structures telles l’Institut de France, le Museum national 
d’histoire naturelle ou encore les Archives du CNRS [8]. 
Il s’agit de quelques éléments de correspondance dans 
les papiers de Raymond Lantier [9] et de l’abbé Henri 
Breuil [10], tous deux préhistoriens, ainsi que du dos-
sier de carrière d’Arthur Stieber contenant des docu-
ments administratifs, des rapports, des tirés-à-part, des 
photographies, etc. R. Lantier était en effet le «parrain» 
d’A. Stieber lors de son entrée au CNRS. A. Stieber a 
été en contact avec l’abbé Breuil et l’abbé Glory, mais 
la nature exacte de leurs échanges n’a pas encore pu 
être précisée à ce jour. Par ailleurs, il travaillait réguliè-
rement avec Jean-Jacques Hatt, conservateur du Musée 
archéologique de Strasbourg et directeur régional des 
Antiquités. Enfin, de nombreuses mentions bibliographi-
ques de Robert Forrer sont présentes dans les carnets 
de terrain.
D’un point de vue strictement documentaire, les carnets de 
Stieber sont de format standard, facilement transportables 
et ils rendent compte de la régularité des techniques 
Figure 9 
Vélo d’Arthur Stieber 
lors d’une prospection 
à Ittenheim, 1949 
(cliché DRAC Alsace)
[8] Le dossier de carrière du personnel du CNRS sont versés 
aux Archives nationales (site de Fontainebleau).
[9] Archives de l’Institut de France, fonds Raymond Lantier, 
correspondance 1951 (Ms 8014), rapports et correspondance 
1952-1956 (Ms 7989). R. Lantier a été nommé directeur de 
recherches d’A. Stieber en 1954.
[10] Bibliothèque du Museum d’histoire naturelle de Paris, 
fonds Breuil, correspondance 1961 (Br 41).
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d’enregistrement des informations. Mais lorsqu’on étudie 
de plus près tous les documents annexes, on en déduit 
que pour l’archéologue, tout est support pour une prise 
de notes : un prospectus, une carte de visite, un carton 
d’emballage alimentaire, un ticket de la compagnie des 
tramways strasbourgeois, etc. Une approche ethnologi-
que du fonds A. Stieber, via le dépouillement des archives, 
pourrait être l’occasion de mettre au jour nombre d’infor-
mations qui reflètent la vie quotidienne de l’archéologue 
mais aussi celle de toute une population. En effet, au-delà 
du champ archéologique, les carnets nous renseignent sur 
d’autres domaines relatifs à l’histoire culturelle et sociale 
de l’Alsace. Ils contiennent parfois des indications démo-
graphiques sur les communes fouillées, des observations 
géomorphologiques ou sur les types de culture, ou encore 
la profondeur des labours. Des photographies de maisons 
ou de fermes prises dans les villages alsaciens témoi-
gnent de l’architecture traditionnelle de la région. Enfin, 
A. Stieber a réutilisé tout type de supports pour ses notes, 
jusqu’à des cartons d’emballages découpés qui nous révè-
lent un pan de l’histoire des entreprises locales dont cer-
taines ont disparu depuis.
Par ailleurs, les carnets d’A. Stieber racontent en fili-
grane l’histoire de la discipline, par exemple en donnant 
un aperçu des conditions de travail au milieu du xxe siè-
cle (relevé des noms, date de naissance, situation fami-
liale des ouvriers employés sur les chantiers, ainsi que 
leurs salaires et horaires de travail selon leur fonction). 
Figure 10 
Découverte d’un squelette 
à Quatzenheim, 1940 
(cliché DRAC Alsace)
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De précieuses informations sur les méthodes de travail, 
les techniques de fouille et les conditions sur le terrain 
sont distillées au fil des clichés photographiques amas-
sés par l’archéologue au cours de sa longue carrière. 
Au vu de la masse d’informations collectée et de leur 
diversité, il paraît intéressant de développer plus avant 
cette approche ethnologique sous-jacente au projet.
À propos de l’exploitation des données, l’objectif de 
travail durant cette première année consistait, d’une 
part, à évaluer et vérifier la fiabilité des informations 
contenues dans les carnets, en les croisant avec les 
données de la carte archéologique et avec les récents 
travaux scientifiques (fouilles, projets collectifs de 
recherche) et, d’autre part, à compléter la carte archéo-
logique nationale. Cette démarche impliquait d’établir, 
dans un premier temps, un état de nos connaissan-
ces en s’attachant, plus particulièrement, à recenser 
les correspondances entre les données actuellement 
enregistrées dans la base Patriarche [11] et cel-
les émanant des carnets (opérations archéologiques, 
entités archéologiques, bibliographie).
L’étude de ces carnets a démontré que presque tous 
les sites inédits proviennent des carnets antérieurs à 
1945. Les observations datées d’après-guerre ont été 
[11] Base nationale recensant l’ensemble des entités et 
opérations archéologiques sur le territoire métropolitain. 
Maintenue par le Ministère de la culture, elle est alimentée 
au niveau régional par chaque SRA.
Figure 11
Coupe côté ouest du 
trou de betteraves, 
Furdenheim, 1935 
(cliché DRAC Alsace)
Figure 12
Support de notes d’A. Stieber, cartons d’emballages des 
Établissements Ungemach (cliché DRAC Alsace)
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publiées et sont connues du SRA Alsace. Ces informa-
tions, enregistrées dans la base Patriarche, sont issues 
des observations d’A. Stieber qui ont été transmises 
uniquement par ses articles, publiés essentiellement 
dans le Bulletin de la société préhistorique française 
(BSPF) et les Cahiers alsaciens d’archéologie, d’art et 
d’histoire (CAAAH). 
En outre, les entités archéologiques, découvertes en grande 
partie lors de travaux agricoles, sont localisées essentiel-
lement en milieu rural, et leur répartition chronologique 
s’étend du Néolithique à la période moderne. Les vestiges 
découverts concernent souvent des fosses et leur interpré-
tation est parfois difficile, puisque les observations sont la 
plupart du temps lacunaires, en raison des circonstances 
de la découverte (labours ou travaux d’assainissement).
En revanche, le dépouillement des carnets d’A. Stieber 
a permis d’inventorier 12 nouvelles entités uniquement 
pour la commune de Furdenheim, ce qui double le nom-
bre d’entités archéologiques dans la base Patriarche.
PeRsPectives
À cette étape du projet, les perspectives de valorisation 
du fonds restent très ouvertes et plusieurs pistes sont à 
l’étude. Une fois numérisé et partiellement transcrit, le 
fonds sera consultable via un instrument de recherche 
intégré dans une application spécifique telle que Pleade. 
Cette base de données pourra être accessible chez les diffé-
rents partenaires du projet dans un premier temps, en élar-
gissant par la suite le partenariat vers d’autres institutions. 
Certaines questions restent encore en attente, à savoir : 
comment lier l’écrit et le mobilier conservé au Musée 
archéologique de Strasbourg ? Comment restituer au 
mieux la grande richesse de ce fonds ? Une exposition et 
une publication sont envisagées à l’issue de l’étude. 
Au-delà du témoignage du travail de terrain d’A. Stieber, 
ce fonds présente un intérêt en tant qu’objet patrimonial, 
reflet de l’histoire de la discipline archéologique au cours 
du xxe siècle. Là encore, plusieurs axes se dessinent : de 
l’usage du carnet de terrain dans le travail de l’archéo-
logue, jusqu’à une réflexion plus large sur l’utilisation 
du carnet comme support d’écriture transdisciplinaire 
(carnets d’artistes, de voyages, carnets d’observations 
scientifiques, etc.). Ces questions seront développées 
durant la dernière phase du projet. 
Figure 13
Carte des entités 
répertoriées à 
Furdenheim, avant 
et après l’étude des 
carnets Stieber (carte : 
Georges Triantafillidis/
DRAC Alsace)
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